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I - OBJECTIFS DE L » INTERVENTION 

Les denrées stockées exportées soumises aux contrôles du Service de la Protec- 
tion des Végétaux sont essentiellement les céréales (blé, orge, maïs), la farine et très 
rarement les sucres. Cependant toutes les expéditions ne nous sont pas soumises, certains 
pays destinataires n’exigeant pas de certificats phytosanitaires. 

Le certificat phytosanitaire (P.V 32 ou P.V 33) assorti d’une déclaration 
additionnelle ou pas (à la demande du pays destinataire) est la conclusion de notre 
intervention, et la garantie d’une certaine qualité sanitaire (absence d’insectes, 
de certaines maladies, de certaines graines étrangères, de résidus chimiques ou radio- 
T actifs...) si nous avons la possibilité et les moyens da l'assumer, 

II - METHODES UTILISEES 

En général les contrôles sont effectués par tamisage du grain : 

1) en cours de chargement du navire, camion ou wagon, pour vérifier visuellement l’absence 
de parasites ou de ravageurs.de quarantaine (insectes, certaines maladies du grain, 
graines étrangères). 

Le nombre de contrôles est variable selon l'importance du lot exporté, la 
sensibilité du lot aux infestations et le sérieux de l'organisme chargeur (silo).. 

2) des échantillons prélevés par le transitaire et apportés au Service de la Protection 
des Végétaux à la demande de celui-ci. 

Pour les farines, les contrôles sont visuels en cours de chargement ou de 
stockage, et consistent à éviter de laisser chax'ger des sacs présentant une infestation 
d'insectes. Cependant, des prélèvements sont effectués par nous-mêmes ou les transitair<3S , 
afin d'envoyer des échantillons à des laboratoires spécialisés aux fins d'analyses de 
résidus chimiques, radioactifs, d’aflatoxines etc.., et ce, à la demande de cei'tains 
pays destinataires (URSS, CHINE) pour les grains et farines (voir déclaration addition- 
nelle céréales U. R. S. S. 1983, jointe). 

III - RES ULTATS QUANTITATIFS .ET TECHNIQUES 

1) Voir tableau joint 

9.289.858 tonnes de céréales et farines ont été contrôlées durant les 
11 premiers mois de 1983 et 2 018 certificats délivrés. 

Résultats incomplets : il manque les poids contrôlés a Bordeaux, Bayor.ne 
Sète et Port la Nouvelle. 


Les principales destinations ont été : 


- pour 

le 

blé : 

U. R, S. S. 

2 462 

193 

tonnes 




CHINE 

628 

792 

tonnes 




POLOGNE 

554 

373 

tonnes 

- pour 

1 ' 

orge : 

U. R. S. S. 

ITALIE 

ALGERIE 




- pour 

la 

farine 

EGYPTE 







U. R. S. S. 
ANGOLA 





2) Analyses : 236 analyses pour dosage de résidus chimiques (232 pour les 

céréales et 4 pour les farines) ont été effectuées aux laboratoires CREPIN de ROUEN. 

Pour les analyses de résidus radioactifs, aucune adresse n'a pu nous être 
communiquée à ce jour, de telles analyses pourraient être effectuées, après accord 
préalable dans les laboratoires d'hygiène de la ville de Caen ou ceux des services 
vétérinaires du département de la Manche (affaire à suivre). 
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3) Résultats des contrôles 
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a) sur la totalité des ocsntrôlœ effectués , 10 800 tonnes de blé et 25 tonnes 
de farine ont été refusées avant l 'embarquement en navires, pour présence d'insectes 
vivants (environ 0,8 % du total). 

- Sitopbilus granarius 

- Oryzoephiliis sp 

- Cryptolestes sp dans le blé 

- Tribolium sp dans et sur les sacs de farine. 

Dans l'ensemble, la qualité sanitaire "apparente" des denrées stockées expor- 
tées en 1983 ne pose pas de problèmes (pas de réclamations de l'étranger en 1983, alors 
qu'en 1982, il était noté 10 navires avec présence d'insectes vivants (destination Chine). 

La totalité des silos possède des installations de traitement insecticide 
^ des grains par nébulisation et utilise des produits insecticides mixtes; la plupart 
des formes mouvantes sont découvertes mortes lors des contrôles. 

i Le tamisage ne permet pas de juger de la présence des formes cachées d ' insec- 

tes (larves oeufs). 

b) Quand aux résultats des analyses de résidus chimiques (obtenus après départ du na- 
vire , souvent) 236 dont 4 sur farine, ils ont permis de se rendre compte que les silos 
évitent de surdoser leurs traitements insecticides, pour des raisons économiques d'abord 
et par crainte de résidus excessifs, décelables par les analyses effectuées depuis 2 ans. 

Aucune réclamation émanant de Services étrangers destinataires, ne nous a 
été communiquée à ce jour. 

Cependant la vigilance, dans le domaine des résidus, doit être la règle et 
il faut persister dans la tache qui nous est confiée, pour conserver la confiance des 
acheteurs . 

IV - DI FFICULTEES RENCONTREES 

1) La plupart des agents contrôlant les céréales éprouvent des difficultés à refuser certains 
lots et ont des scrupules à accepter certaines déclarations supplémentaires en anglais sur 
les certificats, par exemple ; "marchandise apte à la consommation humaine " - Farine - 
Egypte, "marchandise non traitée au benlate ou avec produits cancérigènes " - Farine - 
Arabie Saoudite. 

{ la non-inscription de ces mentions sur les certificats entraine un non- 
paiement de la marchandise, à l'exportateur. ) 

2) Deux pays de la C.E.E., Italie et Belgique, font l'objet de délivrance de 
certificats, alors que les autorités phytosanitaires de' ces pays ne l'exigent plus. 

3) L'impossibilité de trouver un laboratoire pour répondre aux règlements 
U. R. S. S. en matière de contrôle de retombées radioactives. 

V - PROPOSITIONS - CONCLUSION 

^ Il serait souhaitable^ pour conserver la confiance des acheteurs et une bonne 

image de marque aux céréales et farines exportées, que le Service de la Protection des 
Végétaux puisse disposer de laboratoires en matière de résidus, un laboratoire 
officiel bénéficierait de plus d'audience dans ce domaine. 

En matière de déclarations supplémentaires sur les certificats, un ligne de 
conduite devrait être clairement définie une fois pour toute. 

Pour les minoteries contractantes à l'exportation, établir un agrément avec 
visite annuelle du Service de la Protection des Végétaux, afin d’en contrôler le bon 
état sanitaire, (Problème d'insectes en Pologne sur farine française en 1982). 
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CEREALES CONTROLEES A L’EXPORTATION EK 1983 (11 MOIS) 


CIRCONSCRIPTIONS 

POSTES 


’' Nord-P:Lcardie '* 

Dunkerque 

'’ Normandie '’ 

Dieppe/Le Treport 

Le Havre 

Caen 

Rouen 

*' Val de Loire*' 

Nantes 

Les sables d’Oionne 

" Poi tou-Charentes '* 

La Pallice 

'’ lle de France ” 

Rungis 

” Midi-Pyrénées 

Raima 

Auch 

Montauban 

'* Provence-CSte d'Azur " 

Marseille 

Avignon 

'’ Auvergne-Limousin *' 
'’ Alsace Lorraine ” 
"Bretagne” 

" Champagne” 

Autres circonscriptions 
TOTAUX 


BLE 


Tonnage certificat 


398 521 1 34 


1 

1 ORGE/MAIS 

FARINE 

j Tonnage 

certificat 

Tonnage 

certificat 


25 249 


néant 
néant 
néant 
néant j 

RESULTATS NON PARVENUS 
8 181 529 I 1 324 


259 018 

1 

102 

1 

1 

1 


26 090 

1 10 


285 

108 

112 

693 601 

{ 

1 

70 

1 

i 

143 637 j 

11 

731 

! ^ i 


837 

969 

83 

284 898 

I 

1 

68 

1 

j 





284 

898 

68 

5 345 675 

! 

! 

t 

917 

1 

1 

400 717 j 

1 

50 ! 

1 

357 768 

j 223 

I 1 

{ 1 

6 

104 

160 

1 190 

239 817 

1 

t 

1 

1 

1 

26 

1 

1 

I 

1 

1 


10 000 

i 1 

1 ^ 1 

1 ■ i 


249 

817 

26 

5 800 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

— 

1 1 

! ! 

; 


5 

800 

3 

952 918 

1 

1 

1 

\ 

i 

55 

i 

1 

1 

1 

1 

j 

106 706 j 

i 

- 

1 

? 


i 

1 1 
. 

1 

059 

624 

65 

-• 

1 

1 


1 

I 

1 

! 

1 

1 


47 

242 

1 

1 


47 

242 


1 

! 

1 


! 

! 

1 

1 

1 761 I 

74 


1 

j 

i 

1 

1 

1 

761 

74 


1 


1 

1 

825 

35 

-• 


1 

i 


825 

35 

— 

i 

1 


! 

i 

2 163 j 

t 

2 

— 

i 

i 

1 

1 

1 

2 

163 

2 

161 

1 

! 

4 

1 

1 

1 

I 



1 

1 

1 

1 


161 

4 

i 120 

1 

45 

1 

i 



1 

1 

1 

120 

45 


681 058 


32 634 


TOTAUX 


Tonnage certificat 


i 

456 404 1 69 


427 270 i 509 | 9 289 858 1 2 018 
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WMXJH WO I 

CMIN 0CltW(>^D US^i YHC MKWC OMIIIICI IS mCC mOK 
liC rotlStflNC QUAYUMIIIC UtCVllS, DISC^S, IC» MO 

MtM I 


f■DCaOCMK OUNMIUI CV. 

CAÜLmUVS SAÏ. 

CHLOSCMUCHUS CHI)C»IS L. 

CAHosoHuios mar um rm* 
snmiius mis». 


% \/<i 
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3êpnm •M«fiBasaM«r* rMa« aa «acaMar ■ 
Baaraaaax Aaaraaacaaa», Baaaiaal. aaaaMi 
rpaa a oaaaa aaaajaaaaaaiaJt • 


M êàêêê 


iCIMKSfA IIOICA 
nmMYoïiiicMM omiimuR 

c/ gmjr_ gwwTjr^ jgjM 

AmOSlA AAfCttlSlIfOltA l. 

AHBAOSU TairiOA L. 

MOMRIA KtlOSTAOtTÂ 0<C. 

IVA AIIUAS1S n09l. 

AcaorMLOK PtCRis c.a.h. 

MCLlANItfJS CAlirCMNtCUS O.C. 

WLlMItOS CtllMIS O.C. 

WLIMIM» FCIia^MIIS MItY. 

NciiMtiios srA9CMtr:ifS ecNiH 
»lN«n Cl«Cl!:^irGL}l9f D.C. 
saâMjR iRiric»ft au(f 

SaMAM CM^ iNtNSr L. 

SOLkêM ROSIRAIM OM 
cctCMMB iAKaA.oin:s i. 

‘AW ItvC fr'M IRSrCIS QIHn IHNN 1MKC LlSfCO 
AMNC MO tw; a!*t«.ATtM; sptcinc kta aciivitv 
MCa ociceii^o oy ncihoo or ihick uyia oocs 

MOI CRCCCO 2Y?G MCQUCACLS (tfl NONUCUilC) PCA 
KILO (CiaUDIM; fOUîSlUn tACKCAniMb UlICH 1$ 

fo te Hiemikto AccotoiNC yo imcc), 

SrMMCIlM<fO NOY HMC t»MN 44,A W (1,7 NONA- 
cuaic) n% KILO, CACSIUN>IS7 H0( NMC YMM 
<1(» rcü AllO («MYiOCKHICM. 

AMCrSIS). 

'^AOOCIOUn NO 7 


lie coNiCNY or ü^^wm/raisoNDiK Mmuiucs w 
CAAIN OtLlVC« & ÜK^rt UC WOK CONttACf «CS 
NOl CtCT» 0.2‘0/0 mXINR IMTiintar > 

AL'ra’l [lUM l'ICKiS vHUUNUiS btULl) 11,04 VMlki 

v CflMMiLU vAfiiA (CROMvcmi cise») o.m>s ymiium. 

ciAViciPS rwfWA (cRcai) oj.s mxtnun 
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CAAIN OClIKr^O WD» YHt ASOlC CQHIAACY OOCS «t 
CONtAlN KNC YHAN tÆ fOLlOUlNC KAMISSittC LIHItS 
niABlISlCO IN INT U5SA Qf OCLM MDSIAMTCS i 


CAtaum. (sevJN) 

CHCAfrairoi-ictHn (iclqm) 

CAAOOrWAN (fimOIL^) 
lAIDCOArON ‘ 

BAVCÜN (fAffOCUB) 

OIQUAtC (INa»C) 
rCNfHIMf (Mricx) 
OITHtOCAAKVYAICS (lUCO) 
NALAIHtON 

Dicnaavos (otn?) 

CNlONNraUAY CCORIK (CCCECt) 
OlAIIWa (MSUYIN) 
Aiaiam«IS.IC!KYl (ACYCltlC) 
PHD&IMIN 

CANOON fCYPJiCHLCAlCC (CCL A) 
CAAtCM tisiarioc (es 2 ) 
rCNliatYNtOa (YCYMIIW) 
rottfl (VN.(UN) 


ND fAACtS 
NO tAACCS 
0,1 MC/kflO 
0.1 Nc/aito 
o,m fc/Kiio 

D.QS KC/RIIO 
0,10 rc/RU05 
0.2 fC/k(LO 
},0 m/CILO IN 

7.0 fC/KILO m 
0,1 NC/KILOS 
0,1 YCAUO 

1.0 Hc/aiio 
NO lAACCS 

0.01 W/KllD 

50.0 NC/aiLO 

10.0 MO/AILO 

1.0 KAlLO 
O.é HC/RIIO 


ilpaacai TtacNNHara caaacaaB a aaoaa mmo 
jriaaoNNira rpjpaa aa aptaiMaar 0.2 % 1 

A CM oaaaa 


Naaeaaaaaaaa eaitpaaaaa tiaaavi aatMiaa 

»a BpaaMaaT 1 Ptjftk 0,01 ar/ar 

Oaaaa« 0,02 ar/ar 

e 

Oaatpaaaaa A^oMTaaoaa aa apaaMMfT 5 


CaaapBaaaa NNaapaaaaaNMi aaaaara a aapaa 
aa apaaMaaaT AaapoTaiau aapa a CC02 1 


aa ««aaa 
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